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Dès  la  plus  haute  antiquité  et  depuis  Escuïape ,  Dieu 
de  la  médecine ,  jusqu’à  nous  ,  tous  les  philosophes  et 
les  médecins  ont  reconnu  l’utilité  de  la  Gymnastique, 
et  employèrent  leurs  efforts  pour  favoriser  et  développer 
ce  goût  chez  les  peuples  civilisés.  Les  Grecs  et  les  Ro¬ 
mains  en  ont  si  bien  senti  la  nécessité  qu’elle  formait 
une  partie  principale  de  l’éducation. 

Iccus  de  Tarente ,  Hérodicus  de  Sélivrée  ,  réduisirent 
en  art  la  Gymnastique.  Ce  dernier  en  fit  une  branche 
de  la  médecine  et  créa  un  plan  d’exercices  propres  à 
l’entretien  de  la  santé  et  à  la  guérison  des  maladies. 
Plus  tard,  Hippocrate,  Gallien  ,  Cornélius Celsus ,  Avi- 
cenna ,  Oribaze  ,  et  une  foule  d’autres  auteurs  anciens, 
ont  écrit  et  donné  sur  ce  sujet  des  préceptes  très-judi¬ 
cieux. 
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Après  plusieurs  siècles ,  Mercuriali  rappela  l’attention 
sur  la  Gymnastique  ;  éclairé  par  l’expérience  des  An¬ 
ciens ,  il  nous  conserva,  dans  son  Traité  imprimé  en 
1675,  le  recueil  le  plus  précieux  sur  les  usages  des 
Grecs  et  des  Romains  concernant  les  exercices,  leur 
origine,  les  circonstances  dans  lesquelles  on  s’y  li¬ 
vrait  ,  etc. ,  etc. 

Depuis  Mercuriali  peu  d  ouvrages  ex  professo  ont  été 
publiés  sur  la  Gymnastique  médicale  ;  nous  ne  possédons 
guère  que  le  Traité  de  Francisce  Fuller,  imprimé  à 
Londres  en  1728  ,  et  celui  de  Tissot ,  en  1780. 

Depuis  cette  dernière  époque  on  avait  entièrement 
délaissé  en  France  cette  branche  importante  de  la  mé¬ 
decine  ,  forcé  que  l’on  était  alors  de  se  livrer  à  une 
Gymnastique  plus  active  et  malheureusement  meur¬ 
trière.  La  Saxe,  la  Prusse  et  la  Suisse  au  contraire, 
éclairées  parles  Traités  de  MM.  le  conseiller  Guksrauths, 
John  et  Glias ,  avaient  mis  en  pratique  les  conseils  don¬ 
nés  par  cessavans.  En  1816  la  France  s’est  réveillée  de 
son  assoupissement.  Plusieurs  ouvrages  ont  été  publiés, 
et  plusieurs  établissemens  se  sont  élevés;  les  uns  pour 
conforter  la  santé  ,  les  autres  pour  remédier  aux  diffor¬ 
mités.  Parmi  les  auteurs  qui  ont  écrit,  on  doit  citer, 
avec  le  plus  grand  éloge  pour  la  Gymnastique  hygiénique 
et  militaire,  le  colonel  Amoros ,  natif  d’Espagne ,  et 
qui,  en  se  faisant  naturaliser  français,  nous  a  apporté 
son  talent  qui  brillait  déjà  à  Madrid  avec  tant  d’éclat  ; 
et  pour  la  Gymnastique  médicale,  l’infortuné  Delpech. 
Viennent  ensuite  les  Fonde,  les  Guérin,  les  Pravaz, 
les  Bouvier,  les  Lachaise  en  France  qui  tous  ont  dé¬ 
montré  les  avantages  de  la  Gymnastique  médicale  pour 
combattre  une  foule  de  maladies. 
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Des  exercices.  Ils  peuvent  se  diviser  en  trois  classes: 
la  première  comprend  les  exercices  actifs,  tels  que  la 
marche ,  la  danse ,  la  course ,  le  saut ,  etc. ,  etc.  ;  la 
deuxième ,  les  exercices  passifs ,  tels  que  la  promenade 
en  voiture ,  la  navigation ,  l’escarpolette ,  etc.  ,  etc.  ; 
et  la  troisième,  les  exercices  mixtes,  tels  que  l’équita¬ 
tion.  Leur  application  doit  varier  suivant  les  âges ,  les 
tempéramens  et  être  proportionnée  aux  besoins  de  la 
vie  ;  portés  trop  loin  ,  ils  usent  avec  promptitude  les 
facultés  vitales ,  enlèvent  à  la  peau  sa  fraîcheur,  fanent 
la  fleur  de  la  jeunesse  ,  amènent  en  un  mot  la  mollesse 
ei  la  mort  avant  le  temps  prescrit  par  la  nature;  em¬ 
ployés  avec  méthode  et  prudence ,  ils  produisent  un  effet 
contraire  :  ainsi  les  exercices  actifs  agissent  d’une  ma¬ 
nière  locale  et  générale. 

Lorsque  nous  exerçons  un  membre ,  nous  le  voyons 
d’abord  se  gonfler  par  l’afflux  plus  considérable  du  sang , 
la  chaleur  vitale  s’y  développe  avec  plus  d’intensité  ; 
si  ses  mouvemenssont  continués  sans  interruption  ,  nous 
sentons  ce  même  membre  s’engourdir  ;  nous  y  éprou¬ 
vons  un  sentiment  de  lassitude  dont  le  résultat  est  une 
difficulté  de  contraction  que  le  repos  fait  évanouir. 
Aussi ,  répétés  alternativement ,  ils  amènent  peu  à  peu 
une  perfection  d’action  dont  le  membre  ne  jouissait 
pas  auparavant ,  et  dans  lequel  se  manifeste  en  outre 
un  surcroît  de  nutrition  et  d’énergie  dû  à  l’assimilation 
plus  active  des  matériaux  nutritifs. 

Si  les  mouvemens  sont  répétés  sur  plusieurs  mem¬ 
bres  en  même  temps ,  il  en  résulte  une  puissance  qui 
réagit  sur  tous  les  autres  organes.  En  effet,  les  diges¬ 
tions,  l’absorption,  la  circulation,  la  respiration,  la 
colorification  et  les  sécrétions  s’exécutent  alors  avec  une 
plus  grande  facilité. 
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Les  exercices  passifs  qui  se  font  sentir  en  même  temps 
à  la  totalité  de  l’économie  dont  aucune  partie  ne  peut  se 
soustraire  à  la  répercussion  du  mouvement ,  concentrent 
au  contraire  leur  action  sur  les  organes  intérieurs;  les 
muscles  ne  sont  plus  mus  par  la  volonté  du  cerveau; 
ils  sont  forcés  de  supporter  les  secousses  imprimées ,  sans 
qu’ils  soient  obligés  de  se  contracter.  Toute  la  puissance 
réagit  sur  les  organes  intérieurs  :  aussi  les  viscères 
semblent-ils  prédominer  sur  les  muscles  ;  le  tissu  lami- 
neux  se  développe  et  la  graisse  s’accumule  en  grande 
quantité  dans  l’économie.  Les  courriers  de  malle ,  les 
conducteurs  de  diligences  en  offrent  un  exemple  frap¬ 
pant.  Toutes  les  fonctions  intérieures  ci-dessus  désignées 
se  font  avec  une  régularité  plus  soutenue  ;  la  nutrition 
est  de  toutes  celle  qui  en  reçoit  les  effets  les  plus  salu¬ 
taires.  Elle  est  singulièrement  favorisée  par  les  secousses 
réfléchies  sur  tous  les  points  de  la  machine  animale, 
secousses  qui  semblent ,  en  pénétrant  les  molécules  les 
plus  intimes  de  nos  tissus  ,  y  donner  entrée  à  une  somme 
de  vitalité  et  y  faciliter  l’intercalation  d’une  quantité 
de  matériaux  nutritifs  qui  n’y  eussent  point  pénétré  sans 
ce  petit  dérangement  moléculaire  et  expansif  du  canevas 
de  nos  organes,  comme  le  dit  M.  Londe. 

Il  est  aisé  de  voir  que  les  exercices  mixtes ,  d’après 
leur  définition ,  se  composent  de  deux  ordres  de  mou- 
vemens  :  le  premier  communiqué  à  l’individu  par  une 
puissance  étrangère;  le  second  qui  n’est  qu’accessoire , 
ayant  son  principe  dans  l’individu  même ,  pour  régler, 
augmenter  ou  diminuer  le  premier.  Ces  exercices  , 
comme  il  est  facile  de  l’observer,  tiennent  des  deux 
autres  et  agissent  sur  l’économie  générale  dans  le  même 
sens,  c’est-à-dire  qu’ils  sont  moins  actifs  que  les  pre¬ 
miers,  mais  plus  puissans  que  les  seconds. 
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Maintenant  que  nous  avons  donné  une  légère  esquisse 
des  trois  classes  d’exercices ,  il  est  important  de  parler 
de  ceux  qui  doivent  être  suivis  pour  maintenir  l’équi¬ 
libre  de  la  vie  ou  le  rétablir  lorsqu’une  cause  quelconque 
l’a  fait  rompre.  Mais  avant  tout ,  je  dois  faire  ressortir 
les  abus  qui  occasionnent  si  souvent  dans  nos  contrées 
les  maladies  qui  réclament  impérieusement  la  Gymnas¬ 
tique. 

Bien  loin  de  l’habitude  de  nos  premiers  pères ,  il 
semble  que  la  plupart  des  mères  cherchent  à  donner 
à  leurs  enfans  une  vie  qui  les  rend  impropres  aux  rôles 
qu’ils  doivent  jouer  plus  tard  dans  la  société.  Nos 
grandes  villes  sont  habitées  en  grande  partie  par  des 
êtres  détériorés,  pâles,  contrefaits,  dont  la  diathèse 
scrofuleuse  et  le  rachitisme  se  trouvent  gravés  sur  le 
front.  En  effet ,  quelle  différence  de  la  ville  et  de  la 
campagne!  Dans  cette  dernière,  partout  on  rencontre 
un  teint  fleuri  ,  des  formes  parfaites  ,  une  constitution 
robuste ,  des  femmes ,  en  un  mot ,  aptes  à  parcourir 
avec  facilité  toutes  les  phases  de  la  vie ,  et  capables  de 
parvenir  à  une  vieillesse  prolongée  sans  douleur. 

Dans  la  ville  ,  au  contraire ,  où  le  genre  de  vie  est 
si  différent ,  et  où  le  soleil  n’éclaire  que  rarement  les 
appartemens ,  on  ne  trouve  que  des  êtres  étiolés ,  que 
la  moindre  variation  dans  l’atmosphère  rend  très- 
malades  ou  tue.  Les  garçons  cependant  résistent  mieux 
à  ces  inconvéniens  que  les  filles  :  les  premiers  trouvent 
dans  l’immense  variété  des  exercices  actifs  qui  font  la 
base  des  jeux  de  leur  sexe  ,  et  dans  la  forme  de  leurs  vê- 
temens ,  un  moyen  de  maintenir  l’équilibre  des  organes. 
Chez  les  filles  ,  au  contraire  ,  la  grande  application 
qu’elles  sont  forcées  d’apporter ,  et  la  mauvaise  habitude 
qu’elles  prennent  de  pencher  le  corps  en  écrivant,  en 
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dessinant,  en  brodant,  etc.,  etc.,  tend  sans  cesse  à  rom¬ 
pre  entre  les  muscles  antagonistes  l’équilibre  qui ,  une 
fois  ébranlé,  ne  peut  plus  être  arrêté  et  rétabli  facile¬ 
ment,  Mais  la  cause  la  plus  fréquente  de  cette  rupture 
d’équilibre  est  la  constriction  opérée  par  les  corsets  sur 
la  région  lombaire  et  la  moitié  inférieure  de  la  région 
dorsale.  Les  corsets  flétrissent  les  muscles  de  cette  partie, 
s’opposent  à  leur  développement  et  à  leur  action  ,  en¬ 
lèvent  à  la  colonne  la  plus  grande  partie  de  la  force  en 
vertu  de  laquelle  elle  résiste  aux  différentes  puissances 
qui  font  effort  sur  elle;  mais  la  mode  la  veut!!!  Il  lui 
est  impossible  de  supporter  une  taille  volumineuse,  de 
souffrir  les  belles  formes  de  la  nature  et  d’apprécier  sa 
sage  précaution  en  laissant  une  poitrine  large  et  carti¬ 
lagineuse  propre  à  favoriser  le  jeu  des  organes  essentiels 
à  la  vie  ,  tels  que  les  poumons,  le  cœur,  le  foie,  l’es¬ 
tomac,  la  rate,  les  reins,  etc.,  etc.;  la  mode,  dis-je, 
ne  peut  supporter  un  semblable  avantage  ;  il  faut  de 
bonne  heure  habituer  les  enfans  à  être  serrées  pour  ré¬ 
former  cette  nature  et  lui  rendre  plus  tard  une  taille 
mince  et  telle  que  cette  mode  la  désire. 

Malheureuses  mères  ,  visitez  donc  les  statues  de  nos 
premiers  maîtres  :  là,  vous  reconnaîtrez  les  véritables 
formes ,  et  vous  ne  serez  plus  cause  du  malheur  de 
vos  filles;  car  vous  n’ignorez  pas  que ,  si  la  plupart 
d’entre  elles  sont  chétives,  pâles,  si  les  déviations  ou 
les  maladies  des  poumons  font  tant  de  ravages  chez 
elles ,  c’est  à  vous  seules  qu’elles  le  doivent  ;  si  tant  de 
mères  pleurent  leurs  filles  et  de  très-jeunes  enfans  leurs 
mères,  c’est  encore  à  vous  qu’il  faut  attribuer  tous  ces 
accidens.  Bannissez  cette  funeste  habitude,  et  loin 
d’élever  vos  enfans  dans  l’ombre  et  de  les  forcer  à 
conserver  des  positions  vicieuses ,  développez  au  con- 
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traire  ces  petits  êtres  qui  ne  demandent  qu’à  vivre  et  à 
se  fortifier  -,  que  des  jeux  propres  à  leur  âge  et  en  plein 
air  viennent  conjointement  former  leur  éducation; 
le  temps  que  vous  croyez  perdu  sera  bientôt  récupéré 
par  les  avantages  qu’ils  en  retireront. 

Parmi  les  trois  ordres  d’exercices  prescrits,  les 
exercices  actifs  sont  ceux  qui  conviennent  le  plus  or¬ 
dinairement. 

Dans  le  premier  âge ,  l’enfant  nous  annonce  par 
l’extrême  mobilité  que  vient  de  lui  imprimer  la  nature , 
le  besoin  pressant  que  son  organisation  réclame.  N’est-ce 
pas  d’ailleurs  dans  la  grande  liberté  de  se  mouvoir 
accordée  aux  enfans,  qu’on  doit  trouver  une  des  causes 
principales  de  cette  forte  constitution  dont  jouissent  le 
reste  de  leur  vie,  ceux  d’entre  eux  qui  long-temps  ont 
habité  la  campagne.  Rejetez  cette  coutume  que  l’on  a 
de  suspendre  les  enfans  sous  les  aisselles  pour  les  faire 
marcher  avant  le  temps  prescrit  par  la  nature  ;  les  li¬ 
sières  ou  bandes  compriment  la  poitrine ,  soulèvent  les 
épaules,  gênent  souvent  le  cours  du  sang  et  occasionnent 
la  déviation  des  articulations  et  des  membres  abdomi¬ 
naux.  En  outre,  cet  usage  absurde,  comme  l’a  remarqué 
Foureroix,  leur  inspire  une  confiance  qui  leur  ôte  jus¬ 
qu’au  souci  naturel  de  leur  propre  conservation,  de 
telle  sorte  que ,  si  on  vient  à  les  laisser  un  instant  sans 
ce  secours ,  on  les  expose  à  des  chutes  souvent  dan¬ 
gereuses.  L’exercice  qui  leur  convient,  est  celui  qu’on 
leur  laissera  prendre  sur  une  natte  ou  un  tapis  étendus 
par  terre.  Dans  ce  cas,  les  petits  athlètes  s’agitent 
tout  nus ,  se  tournent ,  se  retournent  à  leur  fan¬ 
taisie,  et  bientôt  trouvent  des  forces  suffisantes  à 
l’aide  desquelles  ils  se  soulèvent,  se  redressent  deux- 
mêmes  et  marchent. 
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Chez  l’adolescent ,  l’exercice  attire  dans  ses  membres 
ces  principes  vivifians  dont  un  nouveau  mode  de  sen¬ 
sibilité  dirige  la  marche  impétueuse  vers  les  organes 
reproducteurs  et  respiratoires.  A  cette  époque  de  la  vie 
dans  laquelle  des  émotions  indéfinissables  prennent  sou¬ 
dain  la  place  des  joies  bruyantes  de  l’enfance ,  on  trouve 
dans  les  exercices  actifs  soutenus  une  puissante  égide 
contre  les  traits  mortels  de  la  volupté.  C’est  encore  à 
cette  époque  que  le  corps ,  après  être  resté  comme  sta¬ 
tionnaire  pendant  un  intervalle  de  temps  assez  long , 
sort  tout  à  coup  de  ses  dimensions  étroites,  et  s’élance 
avec  la  plus  grande  rapidité  ;  il  est  important  de  se¬ 
conder  les  intentions  de  la  nature  en  facilitant  la  pré¬ 
paration  des  moyens  qui  doivent  coopérer  à  cette 
grande  mutation  -,  c’est  ici  le  cas  de  choisir  les  exercices 
qui  favorisent  l’emploi  des  matériaux  nutritifs. 

Les  plus  importans  sont  :  les  jeux  variés  d’équilibre  , 
les  échelles  en  corde  ou  à  cylindre  en  bois,  les  cordes 
simples  ou  à  nœud ,  placées  sous  différentes  inclinai¬ 
sons  ,  la  course  ,  la  chasse  ,  l’escrime ,  la  natation  ;  dans 
un  ordre  inférieur,  le  palet,  les  boules,  les  quilles,  la 
balle,  le  volant,  les  cerceaux,  et  mille  autres  jeux 
semblables.  Le  chant ,  la  lecture  à  voix  haute ,  la  dé¬ 
clamation  ,  sont  aussi  de  puissans  auxiliaires  qui 
développent  en  même  temps  les  poumons  et  renou¬ 
vellent  plus  souvent  l’air  qui  doit  rendre  au  sang  vei¬ 
neux  la  couleur  qu’il  a  perdue.  L’escarpolette,  l’usage 
de  la  voiture  suspendue  sur  des  ressorts  durs,  et  l’é¬ 
quitation  ,  sont  les  plus  importans  pris  parmi  les  exer¬ 
cices  des  deux  autres  classes. 

Sous  l’influence  de  ces  divers  appareils  réunis  dans 
un  vaste  gymnase ,  les  jeunes  personnes  faibles  ou  qui 
commencent  à  perdre  l’équilibre  de  la  colonne  dorsale , 
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recouvrent  sans  autre  secours  une  santé  parfaite.  Chez 
les  sujets  lymphatiques ,  à  poitrine  resserrée ,  aux 
membres  grêles  ,  sous  la  puissance  des  appareils  qui 
fortifient  les  muscles  des  membres  supérieurs  et  du 
thorax ,  la  poitrine  se  développe  ,  s’élargit  -,  la  respira¬ 
tion  qui  était  gênée  revient  à  son  rythme  naturel  ;  les 
palpitations  qui  en  étaient  une  suite  inévitable ,  dispa¬ 
raissent  comme  par  enchantement  ;  la  voix  qui  était 
grêle ,  sifflante ,  reprend  son  timbre ,  toute  sa  puissance 
et  tous  ses  charmes.  Les  muscles  des  membres  re¬ 
prennent  leur  vigueur ,  et  toute  l’économie  renaît  pour 
ainsi  dire.  Les  digestions  et  les  sécrétions  s’opèrent  de 
nouveau  avec  la  plus  grande  régularité. 

Le  tempérament  bilieux  caractérisé  par  la  séche¬ 
resse  et  l’extrême  rigidité  de  la  fibre,  par  l’énergie  et 
la  vivacité  des  fonctions  digestives ,  circulatoires ,  res¬ 
piratoires  et  sécrétoires ,  doit  faire  usage  d’un  exercice 
très-modéré  et  soutenu ,  plutôt  propre  à  régler  qu’à 
accélérer  la  marche  déjà  trop  rapide  des  fonctions.  Les 
bains  tièdes  l’hiver ,  froids  l’été ,  et  les  exercices  actifs 
ou  mixtes ,  pris  sous  une  température  fraîche  afin  d’é¬ 
viter  une  déperdition  de  fluides  perspiratoires  trop 
considérable ,  sont  les  plus  avantageux. 

Le  tempérament  sanguin  caractérisé  par  un  teint 
coloré ,  des  membres  fermes  sans  être  ni  secs ,  ni  durs , 
par  des  fonctions  exécutées  avec  facilité ,  doit  faire  des 
exercices  actifs  en  toute  saison  et  à  toute  température. 
Ce  tempérament  peut  sans  danger  se  livrer  aux  exer¬ 
cices  propres  à  développer  les  exhalations  cutanées  les 
plus  copieuses;  c’est  même  le  meilleur  moyen  de  vain¬ 
cre  le  surcroît  de  vitalité  qui  pourrait  lui  nuire.  Il  doit 
éloigner  au  contraire  ceux  qui  demandent  de  grands 
efforts ,  à  cause  de  la  disposition  qu’il  a  aux  anévrismes , 
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aux  hémorrhagies ,  aux  compressions  et  épanchemens 
cérébraux. 

Les  exercices  passifs  ne  peuvent  nullement  lui  con¬ 
venir  puisqu’ils  augmentent  puissamment  la  sanguifi¬ 
cation. 

Le  tempérament  encéphalique  ou  nerveux,  caracté¬ 
risé  par  une  exaltation  extrême  de  la  sensibilité ,  par 
un  tact  exquis,  par  une  habitude  grêle,  par  une  exas¬ 
pération  excessive,  un  épanouissement  de  sentiment  et 
une  facilité  de  perception  au  suprême  degré ,  réclame 
les  exercices  les  plus  soutenus.  La  natation  en  été, 
les  exercices  dans  le  gymnase  couvert  pendant  l’hiver 
donneront  au  système  musculaire  un  surcroît  de  puis¬ 
sance,  en  même  temps  qu’ils  enchaîneront  l’action  dé¬ 
mesurée  des  forces  sensitives.  Les  exercices  passifs  ne 
conviennent  nullement  ,«et  le  choix  des  exercices  mixtes 
doit  être  recherché  avec  mesure  dans  la  crainte  que  les 
organes  sensitifs  ne  soient  entraînés  vers  des  objets 
capables  de  réveiller  l’action  du  cerveau,  et  de  rap¬ 
peler  des  rêveries  qu’il  est  important  d’éloigner. 

Aucun  doute  qu  il  n’y  ait  une  différence  très-grande 
entre  les  sexes  ;  cette  différence  se  fait  remarquer  dès 
l’âge  le  plus  tendre,  même  chez  ces  peuples  dans  la 
constitution  desquels  nos  coutumes  n’ont  encore  apporté 
aucune  modification  ;  mais  elle  ne  va  cependant  pas 
aussi  loin  qu’on  pourrait  le  présumer  si  l’on  se  rappelle 
les  exercices  auxquels  se  livraient  les  femmes  chez  cer¬ 
tains  peuples  de  l’antiquité  et  surtout  chez  nos  pre¬ 
miers  pères.  Les  exercices  corporels  étant  reconnus 
utiles  pour  l’un  et  l’autre  sexe,  dirons-nous  que  les 
passifs  sont  plus  appropriés  au  sexe  féminin  parce  que 
la  puissance  musculaire  est  moins  active  que  la  notre? 
Je  ne  le  pense  pas  :  seulement  je  dirai  avec  M.  Londe, 
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qu’il  est  inutile  d’exiger  ces  luttes  pénibles  qui  donnent 
aux  muscles  un  grand  développement ,  font  disparaître 
ces  contours  gracieux  que  forme  l’expansion  du  tissu 
lamineux,  et  que  dans  tous  les  cas,  les  mouvemens 
modérés  doivent  toujours  avoir  la  préférence. 

Le  choix  des  momens  propres  aux  exercices  n’est  pas 
une  chose  moins  importante  5  on  ne  doit  s’y  livrer  avec 
activité  que  dans  le  cas  où  la  digestion  est  achevée  -,  car, 
à  quelques  exceptions  près ,  toute  l’activité  se  portant 
sur  le  système  musculaire ,  il  en  résulterait  que  l’action 
de  l’estomac  cesserait ,  et  que  des  inconvéniens  graves 
en  seraient  la  suite  inévitable. 

Je  regrette ,  Messieurs ,  que  le  temps  ne  me  permette 
pas  de  développer  un  sujet  aussi  important  ;  j’ai  du  en 
conséquence  me  renfermer  dans  des  bornes  étroites. 
Je  me  trouverai  satisfait ,  si  je  suis  parvenu  à  faire  sen¬ 
tir  l’utilité  de  la  Gymnastique  et  à  signaler  une  partie 
des  abus  qui  entraînent  trop  souvent  à  leur  perte ,  de 
jeunes  personnes  qui  ,  plus  tard  ,  doivent  faire  le 
bonheur  et  l’ornement  de  notre  vie. 


NOTE  SUR  L’INFLUENCE  DES  SAISONS 

DANS  LE  TRAITEMENT  ORTHOPÉDIQUE. 

J’ai  observé  que  beaucoup  de  parens  et  meme  quelques  mé¬ 
decins  avaient  des  idées  erronées  ,  selon  moi ,  sur  les  saisons 
propres  au  traitement  orthopédique  en  général.  Toujours  ils 
attendent  ou  conseillent  d’attendre  l’été  pour  commencer  le 
traitement. 

Je  crois  qu’il  est  utile  de  relever  cette  erreur  ;  car  de  toutes 
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les  saisons  l’été  est ,  sans  contredit,  celle  où  la  cure  des  dévia¬ 
tions  marche  avec  le  plus  de  lenteur  et  d’incommodité.  Tout 
concourt  à  ce  retard  :  Pendant  cette  saison  ,  les  digestions  se 
font  avec  lenteur  et  difficulté;  le  suc  nutritif,  modifié  par  une 
alimentation  choisie  et  une  médication  tonique ,  arrivé  dans  les 
capillaires,  se  dissipe  aussitôt  par  une  transpiration  surabondante, 
au  détriment  du  système  musculaire  et  des  os.  La  gymnastique 
qui  met  nécessairement  en  mouvement  tous  les  muscles  de  l’é¬ 
conomie  tend  au  meme  but  en  facilitant  cette  transpiration. 
L’application  des  mécaniques  toujours  rembourrées,  soit  pendant 
le  sommeil,  soit  pendant  le  jour  dans  les  fauteuils  ,  occasionne 
de  la  fatigue  et  par  suite  cette  augmentation  de  transpiration 
qui  est  si  nuisible.  Pour  obvier  aces  inconvéniens,  je  suis  forcé 
de  changer  les  heures  du  travail  gymnastique  et  mécanique  ,  de 
coucher  les  élèves  pendant  la  forte  chaleur,  et  de  les  faire  exercer 
de  très-grand  matin  et  sur  le  soir.  J’ai  cru  remarquer  aussi , 
que  la  marche  de  la  guérison  était  plus  rapide  pendant  l’hiver, 
le  printemps  et  l’automne  lorsque  la  température  était  douce. 
L’hiver,  dans  un  gymnase  chauffé  à  six  ou  sept  degrés,  les  tissus 
de  l’élève  qui  s’exerce  sont  raffermis,  et  ce  dernier  hors  du  gym¬ 
nase  supporte  ave  c  facilité  toutes  les  mécaniques  du  fauteuil. 

Il  est  bien  démontré  pour  moi  que  pendant  ces  trois  saisons, 
l’automne,  l’hiver  et  le  printemps,  le  traitement  est  plus  régulier 
et  plus  complet.  Les  observations  recueillies  dans  mon  établis¬ 
sement  et  les  tableaux  que  j’ai  sous  les  yeux  me  le  prouvent 
assez. 


NOUVEAU 


CORSET  ROTATEUR, 

APPLIQUÉ  AU  LIT  MÉCANIQUE  ET  AJUSTÉ  SUR  UN  FAUTEUIL  , 
POUR  UE  TRAITEMENT  DES  DEVIATIONS  LATERALES  5 

ET  DE  SON  ACTION  SUR  LA  COLONNE. 

Lu  à  l’Académie  dans  la  séance  du  28  Février  i838  ; 

PAR  M.  DOMPMARTÏN,  d.-m.  m. 


Ayant  lu  clans  le  Journal  de  la  Section  de  médecine 
de  la  Société  académique  du  département  de  la  Loire- 
Inférieure,  un  article  intitulé  :  De  la  torsion  qui  accom¬ 
pagne  constamment  les  déviations  latérales  de  l’épine , 
par  M.  le  docteur  Vallin  I,  je  crois  devoir  entretenir 
l’Académie  de  la  méthode  de  traitement  que  j’emploie 
dans  mon  établissement ,  méthode  qui  en  diffère  sous 
le  rapport  du  mécanisme,  mais  qui  s’en  rapproche  beau¬ 
coup  par  Faction  que  je  détermine  sur  la  colonne. 

Je  dois  faire  observer ,  avant  tout ,  que  le  moyen  que 
je  mets  en  usage,  date  déjà  de  plusieurs  années  et  qu’il 
en  a  été  parlé  dans  vos  Mémoires  de  l’année  i83 6, 
Je  crois ,  en  conséquence ,  que  la  priorité  d’un  traite- 


E  Séance  du  30  juin  1837. 
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ment  qui  n’avait  point  été  usité  jusqu’alors ,  doit  m’étre 
accordée,  à  moins  que  d’autres  auteurs  ne  l’aient 
employée  précédemment  et  sans  que  je  le  sache. 

Avant  de  passer  à  la  description  de  mon  appareil 
et  de  son  action,  qu’il  me  soit  permis  d’établir  la  simili¬ 
tude  d’idées  qui  existe  entre  M.  Yallin  et  moi. 

Je  suis  généralement  d’accord  avec  l’auteur  sur  les 
signes  caractéristiques  des  déviations ,  et  sur  les  dif¬ 
férentes  positions  forcées  des  jeunes  malades  qui  en 
sont  affectées.  Tous  ces  signes  décrits  avec  clarté  et 
précision  par  M.  Yallin,  l’ont  été  également,  avec  un 
talent  marqué  au  coin  du  génie,  par  le  célèbre  et  trop 
malheureux  Delpech ,  dans  son  ouvrage  sur  l’Orto- 
morpliie. 

Je  partage  encore  l’opinion  de  l’auteur  sur  la  torsion 
de  l’épine ,  dans  les  déviations  latérales  et  dans  les 
changemens  de  forme  de  la  colonne  et  des  côtes  5  je 
ne  ferai  donc  que  corroborer  l’opinion  de  notre  con¬ 
frère  sur  cette  rotation  qui  peut  porter  les  apophyses 
épineuses  dans  un  sens  opposé ,  et  suivant  le  genre 
de  difformité.  Je  suis  d’avis  aussi  que  la  direction  de 
ces  apophyses  a  toujours  lieu  du  côté  de  la  concavité, 
et  qu’elles  peuvent  atteindre,  dans  de  grandes  dévia¬ 
tions  ,  même  jusqu’à  un  quart  de  cercle,  comme  j’en 
ai  la  preuve  dans  mon  établissement  sur  un  sujet  de 
1 5  ans.  Sa  cure  me  paraissait  tellement  difficile 
que  je  n’osais  rien  promettre  aux  parens  :  cependant 
depuis  huit  mois  de  traitement ,  les  progrès  obtenus 
sont  si  marqués,  que  je  ne  doute  plus  aujourd’hui  d’une 
cure  complète  1 . 


1  Cette  élève  ,  lors  de  son  entrée  dans  l’établissement ,  était 
dans  l’état  suivant  :  taille,  trois  pieds  dix  pouces  ;  toutes  les  ver- 
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Mais  je  ne  pense  pas  (et  sur  ce  point  je  diffère  du 
sentiment  de  l’auteur)  que  la  pesanteur  des  viscères  - 
attachées  à  la  partie  antérieure  de  la  colonne  ,  soit 
seule ,  comme  il  le  prétend  ,  une  cause  de  Fentraî- 
nement  de  cette  colonne.  Je  crois  que  les  organes 
de  la  poitrine  et  du  bas-ventre  ont  des  adhérences 
plus  intimes  encore  avec  les  cotes  ,  surtout  chez  ces 

tèbres  affaissées  les  unes  sur  les  autres  et  pour  ainsi  dire  soudées 
entre  elles  et  formant  une  triple  courbure  latérale  ;  depuis  plu¬ 
sieurs  années  loin  de  prendre  de  l’accroissement,  elle  diminuait 
tous  les  jours  de  taille  ;  les  côtes  déformées  comprimaient  les 
principaux  organes  de  la  poitrine  et  du  bas-ventre ,  et  s’enfon¬ 
caient  dans  les  fosses  iliaques;  le  cœur  et  les  poumons  étaient 
très-resserrés  dans  la  cavité  pectorale ,  et  refoulés  par  le  dia¬ 
phragme  ;  la  respiration  horriblement  gênée,  b*  face  d’un  rouge 
violet ,  tout  annonçait  les  suites  prochaines  d’une  maladie  aussi 
grave.  Après  dix-huit  mois  de  traitement,  ce  sujet,  dont  le  buste 
offrait  une  forme  si  bizarre ,  se  trouve  dans  l’état  suivant  :  sa 
taille  de  mois  en  mois  fait  des  progrès,  et  son  buste  s’est  alongé 
de  quatre  pouces  quatre  lignes  ;  sa  colonne  ne  présente  plus 
l’état  d’immobilité  qui  la  caractérisait;  les  courbures  s’alongent, 
et  sur  la  simple  élévation  par  les  bras  elles  disparaissent  presque 
entièrement,  excepté  dans  les  dernières  vertèbres  dorsales  et 
cervicales,  point  où  la  déviation  était  très-prononcée.  Les  côtes 
11e  se  portent  plus  dans  le  bassin  ;  les  organes  du  bas-ventre 
sont  moins  gênés;  la  poitrine  reprend  insensiblement  une  forme 
plus  naturelle;  en  un  mot,  les  poumons  et  le  cœur  exécutent 
leurs  mouvemens  avec  plus  de  facilité,  et  toute  l’organisation  se 
ressent  des  changemens  déjà  opérés. 

Ce  sujet  ,  comme  on  le  voit,  est  encore  loin  d’une  cure  com- 
plette  ,  mais  reprenant  tous  les  jours  de  nouvelles  forces  et 
surtout  de  l’accroissement,  tout  nous  fait  présager  une  guérison 
aussi  parfaite  qu’il  est  permis  de  l’espérer. 
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Sujets  si  disposés  aux  inflammations  pulmonaires ,  et 
•que  ces  dernières,  déformées,  comme  Ta  très-bien 
rapporté  M.  Vallin ,  par  la  rotation  des  vertèbres, 
entraînent  avec  elles  les  différens  organes  qui  y  sont  at¬ 
tachés.  L’équilibre  une  fois  rompu,  il  est  très-facile  de 
concevoir  que  l’abdomen,  la  poitrine’  et  les  membres 
thoraciques  participent  d’un  commun  accord  pour  aug¬ 
menter  la  difformité.  D’après  mes  observations,  je  pense 
que  dans  ce  cas ,  la  puissance  de  la  pesanteur  agit  obli¬ 
quement  et  précisément  dans  le  sens  de  la  déviation.  En 
conséquence  les  muscles ,  qui  dans  l’état  de  veille  sont 
continuellement  en  mouvement,  tendent  donc  également 
à  augmenter  la  déviation.  Toutefois  il  faut  excepter  les 
fortes  déviations  consommées,  où  tous  les  muscles  sont 
dans  l’impossibilité  de  se  contracter.  Si  l’action  mus¬ 
culaire  n’était  pas  plus  active  que  le  prétend  l’auteur, 
quelle  utilité  pourrait-on  en  retirer  dans  le  traitement 
des  déviations?  Cependant  la  gymnastique  est  un  point 
important ,  car ,  sans  gymnastique ,  point  de  cure 
solide  et  durable. 

Je  ne  dirai  rien  ici  des  causes  des  symptômes ,  du 
traitement  général,  et  de  futilité  ou  de  l’inutilité  des 
moyens  employés  jusqu’à  ce  jour  5  j’en  ai  déjà  parlé  dans 
un  Mémoire  que  j’ai  eu  l’honneur  de  vous  présenter 
et  que  j’ai  lu  à  la  Société  médicale  de  notre  ville.  Je 
passerai  de  suite  à  la  description  de  mon  appareil , 
tout  en  vous  décrivant  les  indications  que  je  cherche  à 
remplir. 

Convaincu  qu’il  était  impossible  de  rétablir  parfaite¬ 
ment  une  colonne  dans  son  état  de  rectitude ,  si  l’on 
n’einpîoyait  pas  des  moyens  capables  d’agir  sur  la 
colonne  elle-même,  tout  en  opérant  sur  le  système 
musculaire  en  sens  opposé,  j’essayai  au  moyen  d’ex- 
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tensions  latérales  différentes  de  celles  qui  avaient 
été  employées  jusqu’à  ce  jour,  de  lui  communiquer 
ce  mouvement.  Mes  conversations  amicales  avec 
mon  estimable  confrère,  M.  le  docteur  Pingeon , 
me  suggérèrent  l’idée  d’un  moyen  plus  direct  pour 
faire  pivoter  la  colonne  sur  elle-même  et  en  sens  op¬ 
posé  au  pivotement  qui  existe  dans  l’état  de  déviation. 
Ce  mot  pivoter y  que  je  dois  à  mon  confrère,  fut  pour  moi 
un  trait  de  lumière,  et  je  cherchai  à  réaliser  cette 
idée.  Entraîné  par  l’effet  de  la  brisure  du  lit  de 
M.  Guérin,  j’essayai  d’agir  au  moyen  de  matelas  -,  mais 
n’ayant  pas  été  aussi  heureux  que  M.  Yallin  ,  dans  mes 
recherches ,  voici  l’appareil  que  j’inventai  pour  par¬ 
venir  à  mon  but. 

Je  fis  confectionner  une  tige  en  fer,  pl.  ire ,  f.  1  des 
fauteuils ,  large  de  dix  lignes ,  épaisse  de  trois ,  et  de  la 
longueur  du  buste  de  la  malade.  Chaque  extrémité  se 
trouve  pourvue  d’un  pivot  qui  est  reçu  dans  une  ouver¬ 
ture  pratiquée  ad  lioc ,  au  milieu  d’une  traverse  en 
fer ,  pl.  2,  f.  2,  du  lit ,  destinée  à  en  supporter  les  deux 
extrémités.  Pour  recevoir  ces  traverses  ou  supports, 
j’ai  fait  percer  mon  matelas  ,  pl.  2 ,  f.  ile ,  dans  l’étendue 
de  i8  à  ao  pouces  de  long  sur  6  de  large  ,  (ees  matelas 
sont  entièrement  rembourrés  en  crin  ) ,  précisément 
dans  le  point  ou  correspond  la  colonne  vertébrale. 
Ces  supports  sont  fortement  attachés  au  châssis  infé¬ 
rieur  disposé  pour  les  recevoir.  Pl.  2  ,  f.  2. 

Dans  la  partie  à  peu  près  moyenne  de  la  tige  ,  pl.  ire, 
f.  ire  des  fauteuils ,  celle  qui  répond  au  centre  de  l’S 
de  la  déviation  ,  se  trouve  un  troisième  pivot  ajusté  de 
telle  manière  que  la  tige  brisée  par  le  fait ,  peut 
tourner  sur  elle-même  en  sens  opposé,  pî.  1  des  fau¬ 
teuils,  fig.  iry.  Cette  tige  principale  donne  attache 
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dans  sa  portion  supérieure  et  antérieure  à  plusieurs 
ressorts  de  i5  à  16  lignes  de  large,  pi.  2,  f.  2  :  deux 
supérieurs,  deux  moyens  et  deux  inférieurs.  Les  deux 
moyens  embrassent  la  poitrine  en  passant  sous  les 
aisselles  et  au-dessus  des  seins  pour  se  réunir  à  la  par¬ 
tie  antérieure  du  sternum,  pl.  5  des  fauteuils;  les 
deux  supérieurs  longent  le  bord  interne  des  omo¬ 
plates,  passent  sur  les  épaules  et  les  clavicules  pour 
rejoindre  les  deux  moyens  sur  la  région  thoracique; 
les  deux  inférieurs,  après  avoir  passé  sous  les  seins, 
viennent  encore  aboutir  au  tiers  inférieur  du  ster¬ 
num,  même  planche.  La  portion  inférieure  de  la  tige 
reçoit  à  sa  partie  antérieure  quatre  autres  ressorts  qui 
se  réunissent  à  la  partie  antérieure  du  bas-ventre; 
les  deux  inférieurs  passent  au-dessus  du  bord  supérieur 
de  F  os  des  des  ,  et  les  deux  autres  au-dessous  des  fausses 
côtes  ;  même  planche. 

Tous  ces  ressorts,  très-souples,  parfaitement  rembour¬ 
rés,  ne  peuvent  produire  de  compressions  fâcheuses. 
Mon  but ,  dans  ce  cas ,  a  été  de  faire  un  tout  de  la 
poitrine  ,  du  bas-ventre  et  de  la  tige  ;  enfin  d’opérer  di¬ 
rectement  sur  la  colonne ,  seul  point  dans  ces  deux  ca¬ 
vités  qui  soit  capable  de  pivoter  sur  son  axe. 

À  la  partie  postérieure  de  la  tige  deux  leviers  sont 
fixés;  l’un  pour  la  partie  supérieure  ,  l’autre  pour  l’in¬ 
férieure;  pl.  2  du  lit,  f.  2.  À  l’extrémité  libre  de  ces 
leviers  assez  longs  pour  se  mouvoir  sous  le  matelas, 
est  attachée  une  corde  qui  passe  sur  une  poulie  de 
renvoi  et  vient  s’attacher  à  un  cric  fixé  au  matelas  ; 
même  planche. 

Pour  pratiquer  en  même  temps  l’extension  latérale, 
j’ai  disposé  sur  ma  tige  principale  six  articulations 
semblables  a  l’articulation  d’un  compas,  pl.  1 ,  f.  1  des 
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fauteuils-,  trois  clans  la  région  supérieure,  trois  pour 
l’inférieure ,  afin  de  lui  faire  décrire  une  S  opposée  à 
celle  que  l’on  veut  combattre. 

Mais  pour  faire  sentir  davantage  l’action  que  je 
désire  obtenir  sur  la  colonne ,  je  crois  utile  de  vous 
rappeler  le  mécanisme  que  j’emploie  pour  l’extension 
horizontale  avant  de  déterminer  la  rotation  de  la  co¬ 
lonne  et  son  extension  latérale. 

Persuadé  par  ma  propre  expérience  et  par  le  rap¬ 
port  d’un  grand  nombre  d’hommes  savans  parmi  les¬ 
quels  je  dois  citer  mon  maître,  l’infortuné  Delpech  ,  que 
la  colonne  n’est  point  un  morceau  de  bois  que  l’on  peut 
redresser  à  volonté ,  de  manière  à  lui  faire  prendre 
subito  la  forme  d’une  S  en  sens  opposé  à  Î’S  qui  existe 
dans  l’état  maladif ,  comme  on  l’avait  prétendu  ;  j’ai 
cherché  par  des  moyens  plus  directs  à  agir  sur  l’épine 
par  les  points  qui  sont  les  plus  faciles ,  c’est-à-dire  par 
le  système  musculaire. 

Convaincu,  dis-je,  que  l’on  peut  forcer  les  muscles 
à  se  contracter  pendant  la  nuit  avec  autant  d’efïicacité 
qu’ils  se  contractent  la  journée  par  l’action  gymnas¬ 
tique  ,  j’ai  placé  à  la  tête  et  aux  extrémités  inférieures 
des  ressorts  bien  gradués  qui  agissent  sur  eux  en  sens 
opposé. 

Par  le  ressort  supérieur,  pl.  4  du  lit,  je  mets  en 
contraction  les  muscles  de  la  partie  antéro-postérieure 
de  la  poitrine  au  moyen  d’un  casque  qui  embrasse  le 
maxillaire  inférieur  et  l’occiput,  et  d’épaulières  qui 
circonscrivent  les  aisselles.  Cette  traction  ne  dépasse 
pas  10  ou  i5  livres.  Par  le  ressort  inférieur  je  détermine 
la  traction  sur  les  muscles  antéro-postérieurs  de  la 
colonne  et  du  bas-ventre,  en  appliquant  une  ceinture 
qui  s’adapte  sur  les  os  des  iies ,  au-dessus  des  trochan- 
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ters ,  même  planche.  La  résistance  à  vaincre  varie 
de  3o  ,  70  ou  80  livres,  suivant  les  sujets.  Malgré  le 
frottement,  i!  est  indubitable  que  la  contraction  s'opère 
comme  je  le  désire ,  et  que  ce  frottement  est  pour  ainsi 
dire  nul,  puisque  la  colonne  s’alonge.  En  outre  la 
puissance  active  des  extrémités  inférieures  ne  réagit 
pas  sur  la  tête  comme  cela  aurait  lieu  sur  un  corps 
inerte  ,  puisque  les  ressorts  restent  à  peu  près  inva¬ 
riables  à  la  tête  et  aux  pieds  lorsque  la  traction  est 
opérée. 

Une  corde  à  boyau  attachée  au  régulateur  du  ressort 
à  la  tête  et  aux  pieds,  passe  par  plusieurs  poulies  de 
renvoi  pour  venir  se  fixer  à  un  cric  qui,  mis  en  mou¬ 
vement,  force  les  muscles  de  se  contracter  en  sens 
opposé.  Le  régulateur  indique  la  puissance  de  traction  $ 
pl.  4  du  lit. 

Pour  l’extension  latérale,  trois  ressorts  pourvus  de 
régulateurs  sont  employés,  pl.  3  du  lit,  f.  2;  deux 
situés  à  la  partie  interne  d’un  bateau  du  lit  et  un  seul 
a  celui  du  coté  opposé.  Trois  supports  en  fer  de  huit 
pouces  d’élévation,  se  trouvent  placés  vis-à-vis  ces 
derniers,  pl.  3,  f.  1  ;  chacun  d’eux  porte  un  cric  dans 
sa  partie  inférieure  et  une  poulie  double  dans  la  su¬ 
périeure.  Deux  pelotes  rembourrées  et  ajustées  d’après 
les  formes  du  corps,  sont  articulées  sur  un  demi  cercle 
en  fer  et  appuyées  sur  un  ressort,  pl.’iredu  fauteuil, 
f.  3;  pl.  ire  du  lit,  f.  9.  Ce  demi  cercle  cintré  pour 
suivre  le  contour  du  tronc,  est  fixé  lui-même  à  la  tige 
du  corset,  pl.  2  ,  f .  2  du  lit*,  il  porte  à  son  autre  ex¬ 
trémité  un  trou  destiné  à  recevoir  une  poulieà  crochet. 
Une  espèce  de  brassière,  pl.  ire  du  fauteuil,  f.  7,  sert 
pour  la  partie  supérieure-,  elle  embrasse  parfaitement 
l’aisselle  et  l’épaule,  pl.  4  ct  5,  passe  d’un  coté  au- 
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dessus  des  seins  et  sur  la  partie  postérieure  du  thorax 
pour  se  réunir  sur  l’épaule  opposée;  les  pointes  de 
cette  brassière  sont  terminées  par  deux  boucles  qui 
reçoivent  un  crochet  a  poulie.  C’est  par  ce  mécanisme 
que  l’on  pratique  l’extension  latérale. 

Pour  le  rendre  plus  simple  et  démontrer  Faction  que 
je  cherche  à  remplir ,  je  crois  qu’il  est  nécessaire  de 
donner  un  exemple.  Soit  une  déviation  latérale  en 
forme  d’S  dont  les  cavités  dorsale  et  lombaire  seraient 
l’une  à  gauche  et  Fautre  à  droite  ,  et  les  deux  convexités 
en  sens  opposé  ;  alors ,  pathologiquement  parlant ,  le 
sujet  se  trouverait  dans  le  cas  suivant  :  l’équilibre 
de  la  colonne  serait  rompu ,  les  vertèbres  déviées , 
légèrement  contournées  sur  elles-mêmes ,  de  telle  sorte 
que  la  face  antérieure  des  dorsales  serait  portée  oblique¬ 
ment  à  droite  et  les  lombaires  à  gauche;  les  apophyses 
transverses  ne  conserveraient  plus  la  position  normale 
et  suivraient  le  même  mouvement  que  la  face  an¬ 
térieure  ;  les  apophyses  épineuses  dorsales  seraient 
légèrement  inclinées  à  gauche ,  et  les  lombaires  à 
droite ,  les  cartilages  intervertébraux  atrophiés  d’un 
côté  et  gonflés  de  Fautre  ;  les  ligamens  dorsaux  alongés 
à  droite  et  rétractés  en  sens  opposé;  le  contraire 
aurait  lieu  pour  les  lombaires.  Il  en  serait  de  même 
du  système  musculaire  qui  se  trouverait  par  le  fait, 
dans  l’impossibilité  de  se  contracter  pour  maintenir 
l’équilibre. 

Les  côtes,  dans  cet  état,  étant  intimement  liées 
avec  les  vertèbres,  seraient  forcées  de  suivre  le  mou¬ 
vement.  Celles  de  droite  seraient  entraînées  en  arrière 
et  forcées  de  former  une  courbe  plus  ou  moins  an¬ 
guleuse;  celles  de  gauche,  au  contraire,  se  redres¬ 
seraient  en  arrière.  Les  droites  aîongêes  antérieu- 
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rement ,  tendraient  à  s’abaisser  fortement ,  tandis  que 
les  gauches  arrêtées  par  le  sternum  ,  formeraient  une 
saillie  considérable.  Toute  la  partie  antérieure  de  la 
poitrine  se  porterait  obliquement  en  formant  une 
espèce  de  spirale  de  droite  à  gauche. 

Pour  combattre  une  affection  de  ce  genre  ,  outre  la 
médication  interne  appropriée  suivant  les  tempé- 
ramens,etla  gymnastique,  voici  le  mécanisme  que 
j’emploie. 

Je  couche  la  jeune  malade  sur  mon  matelas  percé 
comme  je  l’ai  décrit  plus  haut,  sur  lequel  se  trouve  arrêté 
le  corset;  placée  dans  ce  dernier  de  telle  sorte  que  la  poi¬ 
trine  et  le  bas-ventre  ne  fassent  qu’un  avec  lui,  pl.  4 
du  lit.  Je  détermine  l’extension  de  la  tête  que  je  porte  à 
10  ou  i5  livres  ,  suivant  les  sujets,  même  planche  :  les 
muscles  mis  en  contraction  par  ce  mécanisme  ,  tirent  la 
colonne  de  bas  en  haut;  je  passe  ensuite  aux  extré¬ 
mités  inférieures  où  j’applique  la  puissance  de  3o  à 
80  livres ,  pour  forcer  les  muscles  des  lombes  et  du 
bas-ventre  à  se  contracter  de  haut  en  bas.  Le  point 
central  de  mon  action  vient  donc  positivement  se  réu¬ 
nir  dans  la  région  dorsale  déviée. 

Ce  premier  temps  accompli  et  le  bassin  fixé  sur  le 
matelas  au  moyen  d’un  crochet  arrêté  à  la  ceinture  qui 
est  destiné  à  cet  effet ,  je  fais  agir  les  leviers  qui  se 
trouvent ,  comme  je  l’ai  dit ,  à  la  partie  postérieure 
de  la  tige  principale  de  mon  corset.  Je  fais  manœuvrer 
le  supérieur  de  gauche  à  droite  pour  entraîner  la 
poitrine  dans  ce  sens  et  chercher  à  ramener  les  apophyses 
épineuses  dans  leurs  positions  normales,  pl.  2,  f.  2  du 
lit;  pl.  4  du  fauteuil.  Ce  temps  est  tellement  précieux 
que  la  convexité  dorsale  postérieure  à  droite  se  porte 
sur  le  côté  et  paraît  entièrement  effacée ,  tandis  que 
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le  coté  opposé  qui  est  aplati  et  légèrement  concave 
paraît  se  remplir.  Par  un  mouvement  inverse  je  porte 
îe  levier  inférieur  de  droite  à  gauche  et  entraîne  la  ré- 
gion  lombaire  dans  ce  sens. 

Les  mouvemens  de  rotation  étant  imprimés ,  je  place 
alors  l’extension  latérale  pour  faciliter  et  augmenter 
cette  action  rotatoire. 

Des  régulateurs  des  deux  ressorts  droits ,  part  une 
corde  à  boyau  qui  passe  sur  une  poulie  des  supports, 
traverse  ensuite  celle  qui  appartient  au  crochet  à  poulie 
afin  d’arriver  sur  la  seconde  poulie  des  supports ,  et  se 
porter  de  là  aux  crics  placés  aux  pieds  de  ces  derniers  , 
pl.  4  du  lit.  Lorsque  l’extension  est  suffisamment  pra¬ 
tiquée  et  que  les  lombes  et  la  partie  supérieure  du 
tronc  se  trouvent  ainsi  portés  de  gauche  à  droite  ,  je  fais 
agir  ma  seconde  pelote  ,  qui  par  îe  meme  mécanisme , 
mais  en  sens  opposé  aux  précédons,  porte  la  région 
pectorale  droite  de  bas  en  haut  et  de  droite  à  gauche. 

Ce  moyen  ,  Messieurs ,  fort  simple,  et  que  j’ai  ajusté 
sur  un  fauteuil ,  permet  aux  élèves  d’en  profiter  la 
journée ,  lorsqu’elles  sont  sorties  du  gymnase. 

Depuis  cette  époque  les  pensionnaires  peuvent , 
sans  le  moindre  danger ,  se  livrer  aux  différens  travaux 
qui  avant  leur  étaient  défendus,  tels  que  le  travail 
de  l’aiguille  ,  l’écriture  ,  le  dessin  ,  la  musique ,  etc. , 
etc.  Les  résultats  inespérés  que  j’ai  déjà  obtenus  et  que 
j’obtiens  tous  les  jours  dans  mon  établissement  depuis 
la  découverte  de  mon  corset ,  fait  que  je  le  considère 
comme  un  puissant  auxiliaire.  Je  ne  fais  aucun  doute 
aujourd’hui  et  j’affirme  même  que  la  médication  interne 
et  la  gymnastique  réunies  à  ce  dernier  moyen,  les  succès 
sont  bien  plus  fréquens  et  les  cures  plus  solides. 

Mon  intention  n’était  pas  de  faire  paraître  monpro- 
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cédé  avant  cinq  ou  six  ans,  afin  de  pouvoir  réunir  un  assez 
grand  nombre  d’observations  pour  démontrer  d’une  ma¬ 
nière  certaine  l’utilité  de  ce  triple  traitement-,  mais 
ayant  lu  ce  Mémoire  à  l’Académie  de  notre  ville,  je  me 
suis  fait  un  devoir  de  répondre  à  son  désir  en  y  joignant 
toutes  les  planches  nécessaires  au  développement  du 
mécanisme  de  mon  lit  et  de  mon  fauteuil  $  seulement 
aujourd’hui  je  désire  conserver  la  priorité  de  cette  dé¬ 
couverte,  et  plus  tard  je  ferai  connaître  non-seulement 
les  résultats  obtenus,  mais  j’y  joindrai  encore  des  ob¬ 
servations  sur  d’autres  difformités,  tout  en  faisant  con¬ 
naître  les  procédés  que  j’ai  été  forcé  d’inventer  ou  de 
perfectionner  suivant  les  cas.  Je  dis  inventer  ou 
perfectionner,  car  il  est  généralement  impossible  qu’un 
médecin  puisse  se  servir  avec  succès  dans  les  mêmes 
maladies,  comme  nous  en  possédons  de  nombreux 
exemples,  des  mécaniques,  qui,  entre  les  mains  des 
auteurs,  produisent  des  résultats  très-avantageux. 


EXPLICATION  DES  PLANCHES. 


FAUTEUIL  MÉCANIQUE. 
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PLANCHE  I.re 

BIFFERENS  APPAREILS  PROPRES  AU  FAUTEUIL  ROTATEUR  ET  A 

EXTENSION  LATÉRALE. 

Figure  l.re 

Tige  à  rotation. 

Pièces  de  la  ti°:e. 

Pas  de  vis  qui  terminent  la  tige. 

Ecrou  à  papillon  pour  fixer  la  tige. 

Différentes  articulations  de  la  tige ,  destinées  à  opérer  les 
mouvemens  latéraux  dans  l’extension  latérale. 

Pivot  qui  divise  la  tige  et  permet  de  la  tourner  en  sens  op¬ 
posé. 

Leviers  pour  faire  agir  les  deux  parties  de  la  tige. 

Fig.  2. 

Régulateur  cintré ,  fixé  en  b  au  fauteuil. 

Coul  isses  destinées  à  abaisser  ou  élever  le  régulateur. 

Vis  de  pression. 

Levier  percé  à  l’une  de  ses  extrémités  pour  glisser  sur  le 
régulateur ,  avec  sa  vis  de  pression  e ,  taraudé  à  l’autre 
extrémité  f  pour  être  fixé  à  la  tige. 

Fig.  3. 

Vis  de  pression  offrant  à  son  extrémité  b  une  forme  carrée 
pour  recevoir  une  manivelle  f,  fig.  5  ,  et  à  son  extrémité  c 
une  forme  ronde  pour  appuyer  et  tourner  sur  le  cintre  h. 

Pièce  destinée  à  maintenir  l’extrémité  c  de  la  vis  fixée  au 
cintre  h  par  deux  vis  1  et  2. 
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e  Tige  attachée  au  fauteuil  d’un  coté  f  et  taraudée  de  l’autre  g 
pour  recevoir  la  vis.  Cette  tige  offre  un  angle  plus  ou 
moins  étendu ,  suivant  la  direction  que  l’on  veut  donner 
à  la  plaque  de  pression. 

h  Cintre  pour  circonscrire  le  corps  ;  à  son  extrémité  postéro- 
antérieure  i ,  une  partie  de  charnière  s’v  trouve  fixée  pour 
recevoir  une  autre  partie  de  charnière  qui  est  attachée  à 
la  plaque  fi  g.  4  ;  et  plus  en  avant,  un  petit  ressort  k  s’y 
trouve  également  rivé  à  sa  partie  postérieure ,  la  pièce  cl 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  À  son  extrémité  anté¬ 
rieure  l ,  une  ouverture  pour  recevoir  un  crochet  fig.  8. 


Fig.  4. 

a  Face  postérieure  de  la  plaque  de  pression. 
b  Demi-charnière  qui  se  réunit  à  celle  du  cintre  en  i ,  fig.  3. 

Fig.  5. 

a  Cric  simple. 

b  c  d  e  f  g  Pièces  qui  composent  le  cric. 

Fig.  6. ' 

a  Tige  à  poulie  de  renvoi  et  à  cric  pour  l’extension  latérale 
inférieure  et  moyenne. 

b  Extrémité  antérieure  avec  poulie  de  renvoi. 
c  Extrémité  postérieure  avec  cric  et  fixée  au  montant  du 
fauteuil. 

Fig.  7. 

a  Brassière  destinée  à  envelopper  le  creux  de  l’aisselle,  l’épaule, 
la  poitrine  et  la  partie  supérieure  du  dos  dans  l’extension 
latérale. 

b  Ouverture  pour  laisser  passer  le  bras. 
c  Face  antérieure. 
d  Face  postérieure. 

*  Boucles  destinées  à  être  reçues  dans  le  crochet  fis'.  8. 
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Fig.  8. 

Petit  crochet  fixé  par  l’une  de  ses  extrémités  à  une  corde  à 
boyau. 

Fig.  9. 

*  t 

a  Support  attaché  au  montant  du  fauteuil  d’un  cote  b  et  of¬ 
frant  une  poulie  de  renvoi  du  côté  opposé  c. 

PLANCHE  IL 

Fig.  l.re 

a  Ceinture  à  béquille. 

b  Coulisse  pour  àlonger  ou  diminuer  la  tige. 
c  Yis  de  pression. 

Fig.  2. 

Ressorts  destinés  à  circonscrire  la  poitrine  et  le  bas-ventre* 

Fig.  3. 

Tige  à  rotation  avec  ses  ressorts ,  fig.  2  ?  pl.  2  -r  ses  régulateurs 
et  ses  leviers ,  fig.  2,  pl.  1."* 
a  Ressorts  supérieurs  gauche  et  droit. 
b  Boutonnière. 

c  Ressort  gauche  avec  une  boutonnière  b  destinée  à  recevoir 

O 

le  bouton  cl  du  ressort  droit  f. 
e  Boutons  pour  recevoir  la  boutonnière  b  des  ressorts  supé¬ 
rieurs  a . 

g  ,  h  ,  i  Ressorts  gauches  avec  boutonnières. 
k ,  l ,  ni  Ressorts  droits  avec  boutons. 

PLANCHE  III. 

FAUTEUIL  GARNI  DE  TOUTES  LES  MECANIQUES. 
a  Tige  à  rotation. 

O 

b  Régulateurs  avec  leurs  leviers  fixés  à  la  tige. 
c  Plaques  et  cintres  pour  l’extension  latérale. 
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cl  Vis  de  pression. 

e  Tige  attachée  au  fauteuil  et  taraudée  pour  le  passage  de  la 
vis  de  pression. 

f  Tige  à  poulie  de  renvoi  et  à  cric  ,  fixée  au  fauteuil  et  gar¬ 
nie  de  sa  corde  et  de  son  crochet. 
g  Support  avec  poulie  de  renvoi  attachée  au  fauteuil ,  garni 
de  sa  corde  et  de  son  crochet. 
h  Cric  simple  garni  de  sa  corde. 

i  Traverse  en  bois  destinée  à  supporter  la  tige  du  corset  ro¬ 
tateur. 

k  Coulisse  pour  descendre  ou  monter  cette  meme  traverse. 

I  Trou  pour  la  fixer  par  une  cheville  en  fer. 
m  Planchettes  pour  maintenir  le  bassin. 

PLANCHE  IV. 

a  Tige  à  rotation. 
b  Ressorts  pectoraux. 
c  Ressorts  abdominaux. 

d  Plaque  pour  l’extension  latérale ,  moyenne  et  inférieure. 
e  Cintre  pour  circonscrire  le  corps  et  faciliter  l’extension. 
f  Vis  de  pression  et  sa  tige  taraudée. 
g  Brassière  pour  l’extension  latérale  supérieure. 
h  Crochet  attaché  aux  boucles  de  la  brassière. 
i  Poulie  de  renvoi  avec  sa  corde. 

k  Levier  supérieur  porté  à  droite  pour  contourner  la  poitrine 
de  gauche  à  droite  et  d’arrière  en  avant. 

I  Levier  inférieur  porté  à  gauche  pour  faire  pivoter  les  ver¬ 
tèbres  lombaires  de  droite  à  gauche  et  toujours  d’arrière 
en  avant. 

7/2  Régulateur  sur  lequel  glisse  le  levier  qui  s’y  trouve  arrête 
par  sa  vis  de  pression  n. 

o  Coulisses  du  régulateur  pour  l’élever  ou  l’abaisser  à  volonté. 
p  Vis  de  pression. 

q  Ecrou  supérieur  et  inférieur  pour  alonger  ou  diminuer  la 
tige  principale. 

r  Planchettes  en  bois  pour  maintenir  le  bassin. 
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PLANCHE  Y. 

DEMOISELLE  VUE  EN  FACE. 

a  Ressorts  pectoraux  boutonnés. 
h  Ressorts  abdominaux. 

c  Ouverture  antérieure  du  cintre  avec  le  crochet  et  la  corde 
à  boyau  ,  laquelle  passant  sur  la  poulie  de  renvoi  d ,  va 
se  fixer  au  cric  e. 

f  Brassière  vue  par  sa  face  antérieure  avec  ses  boucles  et  son 
crochet  g  ,  lequel  est  fixé  «à  une  corde  qui  passe  sur  la 
poidie  de  renvoi  h  et  va  s’arrêter  au  cric  i, 

LIT  MÉCANIQUE. 

PLANCHE  I.” 

MÉCANIQUES  POUR  l’ EXTENSION  HORIZONTALE  ET  LATERALE 

DU  LIT  MÉCANIQUE. 

+  » 

Fig.  l.re 

a  Ressort  de  la  force  de  70  livres. 

b  Régulateur  avec  les  degrés  qui  indiquent  la  puissance  des 
ressorts. 

Fig.  2. 

Poulie  simple. 

Fig.  3. 

Poulie  double. 

Fig.  4. 

Traverse  cintrée,  avec  poulie  et  crochet,  pour  l’extension  ho¬ 
rizontale  de  la  tête  et  des  épaules. 
a  Poulie  de  renvoi. 
b  Crochet  pour  recevoir  la  couronne. 

Crochet  qui  répond  aux  boucles  de  la  fig,  6. 

3 


c 


4  Fig.  5. 

Collier  et  couronne  pour  l’extension  horizontale. 
a  Couronne. 
b  Collier. 

c  Courroie  qui  est  fixée  par  (les  boutons  à  ces  derniers. 
d  Petite  courroie  pour  fermer  le  collier. 

Fig.  6. 

Epaulière  pour  l’extension  des  épaules. 
a  Boudins  qui  passent  sous  les  aisselles. 
b  Traverse  qui  répond  au  dos. 
c  Courroie  antérieure  pour  se  fixer  à  la  boucle  d. 
e  Anneaux  postérieurs. 

f  Anneaux  antérieurs.  Ils  se  réunissent  les  uns  et  les  autres 
au  crochet  c  de  la  fig.  4. 

O  • 

Fig.  7. 


Ceinture  en  cuir  pour  circonscrire  le  bassin  et  déterminer  la 
traction  inférieure  de  la  colonne. 
a  Bande  de  cuir  rembourrée. 

b  Courroies  pour  se  réunir  aux  boucles  de  la  fig.  8. 
c  Crochet  destiné  à  recevoir  une  courroie  qui  maintient  le 
bassin. 


Fig.  8. 


Traverse  pour  l’extension  des  pieds. 
a  Poulie  de  renvoi. 

b  Boucles  pour  recevoir  les  courroies  b  de  la  fig.  7. 
c  Courroie  fixée  à  la  traverse  d. 

Fig.  9. 


a  Cintre  pour  circonscrire  le  corps  et  servir  à  l’extension 
latérale. 

b  Extrémité  postérieure  du  cintre  tenue  à  la  tige  du  corset 
rotateur. 

c  Extrémité  antérieure  avec  un  trou  pour  recevoir  la  petite 
poulie  à  crochet ,  fig.  1 1 . 
d  Plaque  de  pression  articulée  avec  le  cintre. 
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Fig.  10. 

a  Montant  à  poulie  double  et  à  cric  pour  l’extension  latérale. 
b  Trous  pour  le  fixer  au  matelas. 

Fig.  11. 

Poulie  à  crochet  pour  l’extension  latérale. 

PLANCHE  II. 

MATELAS  DU  LIT  MECANIQUE. 

Fig.  lre. 

Matelas  du  lit  vu  en-dessus  et  percé  d’un  trou  pour  recevoir 
le  corset  rotateur. 

Fig.  2. 

Matelas  vu  en-dessous  avec  la  tige  à  corset  rotateur  décrite 
dans  la  pl.  lre  des  dessins  du  fauteuil. 
a  Supports  pour  recevoir  les  extrémités  de  la  tige  et  sur  les¬ 
quels  elle  pivote. 
b  Ti^e  du  corset  rotateur. 
c  Eeroux  de  la  tige. 
d  Leviers. 

e  Cric  pour  faire  agir  les  leviers. 

f  Corde  qui  part  du  levier  pour  se  porter  sur  le  cric  e  en 
passant  sur  la  poulie  de  renvoi  h. 
g  Parties  des  ressorts  qui  se  trouvent  fixés  au  corset. 
h  Crochet  pour  recevoir  l’extrémité  postérieure  du  cintre, 

PLANCHE  III. 

BOIS  DU  LIT  ET  MATELAS  GARNIS  DES  MECANIQUES. 

Fig.  lre. 

a  Face  supérieure  du  matelas  garni  du  corset  rotateur. 
b  Crochets  destinés  à  recevoir  l’extrémité  postérieure  b  du 
cintre  d ,  fig.  9  ,  pl.  lre. 

c  Montants  à  cric  et  à  poulies  doubles  fixés  au  matelas. 
d  Cric  et  poulie  simple  pour  la  rotation  du  corset  ;  voir  pl.  2. 
fig.  2. 
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Fig.  2. 


a  Panneaux  du  lit. 
b  Bandes  du  lit. 

c  Traverse  des  pieds  et  fixée  aux  bandes. 
cl  Traverse  de  la  tête  soutenue  sur  des  vis  en  bois  e ,  afin 
d’élever  ou  d’abaisser  le  matelas  à  volonté. 
f  Morceau  de  bois  taraudé  et  fixé  aux  traverses  pour  re¬ 
cevoir  les  vis. 

g  Ressorts  avec  leurs  régulateurs  fixés  à  la  bande  droite 
pour  servir  à  l’extension  latérale. 
h  Ressorts  attachés  .à  la  bande  gauche  pour  le  même  usage. 
i  Ressort  fixé  au  panneau  du  lit  de  la  tête. 
k  Poulie  simple. 

I  Poulie  double. 
m  Cric. 

n  Corde  à  boyau. 

o  Traverse  cintrée  avec  poulie  et  crochets. 
p  Ressort  fixé  sur  le  panneau  des  pieds. 
q  Poulie  simple. 
r  Poulie  double. 
s  Cric. 

t  Traverse  avec  poulie  et  courroie. 

PLANCHE  IV. 

DEMOISELLE  COUCHEE  DANS  LES  MECANIQUES. 

a  Collier  et  couronne  fixés  au  crochet  moyen  b  de  la  traverse 
cintrée. 

c  Courroie  qui  fixe  le  collier. 

cl  Epaulière  attachée  au  crochet  e  de  la  traverse  cintrée. 
f  Corde  qui  part  du  régulateur  du  ressort  1  ,  passe  par  la 
poulie  double  2 ,  se  porte  sur  la  poulie  de  la  traverse  3  , 
revient  traverser  la  poulie  douille  4  pour  arriver  sur  la 
poulie  simple  5  et  se  fixer  enfin  au  cric  G. 

Le  même  mécanisme  a  lieu  pour  les  pieds. 
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g  Ressorts  appliqués  sur  la  poitrine  et  le  bas-ventre  pour  opé¬ 
rer  le  mouvement  de  rotation  du  corset  en  sens  inverse. 

h  Ceinture  destinée  à  circonscrire  le  bassin,  afin  de  déterminer 
la  traction  horizontale  inférieure  au  moyen  des  courroies  i. 

k  Ces  mêmes  courroies  fixées  aux  boucles  de  la  traverse  des 

» 

l  Crochet  auquel  s’attache  la  courroie  qui  maintient  le  bassin 
sur  le  matelas. 

m  Brassière  pour  l’extension  latérale  supérieure. 

n  Cintre  et  plaque  pour  l’extension  latérale  inférieure.  Son 
extrémité  antérieure  o  reçoit  la  poulie  à  crochet,  fig.  11  , 
pl.  l.re 

p  Extrémité  supérieure  du  cintre  moyen  et  qui  reçoit  une 
poulie  à  crochet  semblable  au  précédent. 

q  Corde  qui  prend  son  point  de  départ,  ainsi  que  les  deux 
autres  ,  au  régulateur  de  son  ressort  fixé  à  la  bande  gauche 
du  lit ,  passe  sur  une  poulie  r  du  montant  à  cric ,  se 
porte  sur  la  poulie  «à  crochet  s  accroché  dans  l’ouverture 
du  cintre  ,  et  vient  se  porter  sur  la  seconde  poulie  t  du 
montant  à  cric  pour  s’arrêter  définitivement  sur  le  cric  n 
lui  -même. 
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DES  APPAREILS  PROPRES  A  LA  GYMNASTIQUE. 

PLANCHE  I." 

# 

Gymnase  d’été. 

1  Façade  de  la  maison  vue  du  jardin. 

2  Bâtimeus  du  gymnase  d’hiver. 

3  Bassin  pour  la  natation. 

4  Kiosque  pour  les  nageuses. 

5  Mât  destiné  à  soutenir  la  tente  qui  recouvre  le  bassin. 

6,  7,  8  Poteaux  et  traverses  pour  supporter  les  exercices. 

9  Perche  à  pilons. 

10  Mât  placé  obliquement. 

1 1  Trapèze. 

12  Corde  simple. 

13  Montans  en  bois  mobiles  faisant  office  du  mât  simple  et  des 

cordes  parallèles. 

14  Echelle  en  bois. 

15  Balançoire. 

16,  17,  18  Poteaux  destinés  à  recevoir  des  exercices 

19  Corde  à  pilons. 

20  Corde  à  nœuds. 

21  Cordes  obliques. 

22  Echelle  à  cylindre.  * 

23  Pompe  pour  alimenter  l’eau  du  bassin. 

PLANCHE  IL 

Gymnase  d’hiver. 

1  Jeu  des  bobines. 

2  Corde  simple. 

3  Corde  à  pilons. 

4  Corde  à  nœuds. 

5  Echelle  torse  de  droite  à  gauche. 

6  Echelle  torse  de  gauche  à  droite. 
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7  Echelle  en  corde. 

8  Echelle  à  cylindre  en  bois. 

9  Char  à  quatre  roulettes  marchant  sur  deux  cordes. 

10  Char  à  deux  poulies  marchant  sur  une  corde. 

1 1  Char  ondulateur  marchant  sur  un  chemin  de  fer- 

12  Balançoire  pour  exercer  une  élève. 

13  Balançoire  pour  deux  élèves. 

14  Mât  de  cocagne. 

15  Corde  amorosienne. 

16  Cordes  parallèles. 

17  Cordes  obliques. 

18  Triangle. 

19  Moufle  au  moyen  de  laquelle  l’élève  peut  s’élever  seule. 

20  Corde  horizontale. 

21  Poêle  du  gymnase. 

22  Porte  de  communication  pour  l’établissement  des  garçons. 

La  plupart  de  ces  exercices  ont  été  construits  d’après  les  des¬ 
sins  publiés  par  Delpech  ,  MM.  Pravaz  ?  Amoros ,  etc. 
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